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Comme le conte, le roman et la nouvelle sont des genres narratifs : tous deux ont 
en eet pour but de raconter une histoire. Qu’est‑ce qui fait cependant l’unicité 
de chaque genre ? La brièveté de la nouvelle sut‑elle à la distinguer du roman ?
1. Quelles sont les grandes étapes de l’histoire du roman?
• 
À l’origine, le terme roman est employé pour désigner les récits racontés 
enlangue romane,c’est‑à‑dire en français, à l’usage des femmes, des gens de 
cour et des bourgeois ne parlant pas le latin. Le genre, qui apparaît, en France, 
au xii
e
 siècle sous une forme versiﬁée, est le continuateur duroman grec et 
latin(Daphnis et Chloéde Longus,ii
e
siècle, leSatyriconde Pétrone,iv
e
siècle).
• 
Le roman connaît deux périodes dominantes. D’abord, 
auxxiii
e
 et xiv
e
 siècles, on assiste à l’extraordinaire épa‑
nouissement duroman courtoisqui narre les aventures 
des chevaliers du roi Arthur partant à la conquête du Graal 
ou de leur dame (Lancelot et la reine Guenièvre,Tristan 
et Iseut), cependant que Le Roman de Renart évoque cet 
accomplissement sur un modeburlesque.
• 
Au xviii
e
siècle apparaissent de nouveaux sous‑genres 
romanesques : autobiographique (Les Confessions, Rousseau), épistolaire 
(Les Liaisons dangereuses, Choderlos de Laclos), conte philosophique (Candide, 
Voltaire), etc. 
• 
Puis c’est au xix
e
siècle que le roman devient genre littéraire majeur : le mou‑
vement Romantique se développe (Victor Hugo), le Réalisme et le Naturalisme 
s’imposent avec les œuvres de Balzac (Le Père Goriot) ou Zola (Germinal). 
L’écriture de soi se diffuse (Chateaubriand, Mémoires d’Outre-Tombe).
• 
Au  xx
e
 siècle, le roman autobiographique poursuit son essor et aborde 
de nouvelles thématiques. Par ailleurs, le choc provoqué par les deux guerres 
mondiales voit se développer une littérature de guerre donnant la part belle au 
témoignage (Roland Dorgelès, Les Croix de bois ; Primo Levi, Si c’est un homme).
Tristan et Iseut, toile de  
John Duncan, 1912
1
Le roman
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• 
À partir des années 1950, en France, leNouveau Romanjette le «soupçon» 
sur tout ce qui fonde le genre romanesque:
 – la projection de l’histoire selon une perspective temporelle uniﬁée;
 – la consistance de personnages déﬁnis par un projet;
 – la cohérence d’un monde qui s’ordonne, comme un décor, autour de l’histoire 
que l’on raconte.
• 
Alain Robbe‑Grillet, Claude Simon, Nathalie Sarraute, Michel Butor, Robert 
Pinget ou encore Marguerite Duras s’ingénient alors àbrouiller ce code  narratif,en 
inventant des histoires où le passé et le présent se mélangent, où le réel et l’imagi‑
naire s’interpolent, où les objets recouvrent le texte de leur opacité.
2. En quoi le roman est‑il un genre «libre»?
• 
La particularité du roman, par rapport aux autres genres narratifs, est dene 
pas être marquépar son contenu (contrairement au conte, toujours associé au 
merveilleux), ni par sa forme (contrairement à la nouvelle, nécessairement dense 
et axée sur son dénouement). La conséquence est qu’une fois débarrassé de ses 
vêtements d’emprunts (roman «courtois», roman «pastoral», roman «réa‑
liste», etc.), le roman se découvre comme un genre totalement vacant, et donc 
totalement libre. C’est une forme souple et ouverte sur le monde, d’abord en 
aval, parce que le roman est unemarchandisequi se vend et qui doit toucher 
le grand public, ensuite en amont, parce que le monde réel s’avère êtrele plus 
grand réservoir possible d’histoireset une immense source d’inspiration.
• 
La liberté propre au genre romanesque, ainsi que l’essor de la diffusion du 
livre et de la presse auxix
e
siècle, expliquent l’extraordinaire explosion du genre 
dans des directions multiples (romans d’aventure, romans gothiques, romans 
policiers, romans noirs, romans de science‑ﬁction, etc.). Le genre culmine, au 
début duxxesiècle, dans ces deux sommes romanesques que sont l’Ulyssede 
James Joyce et laRecherche du temps perdude Marcel Proust.
Don Quichotte
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1. Quelle est l’origine de la nouvelle  ?
• 
Dix personnes (sept femmes et trois jeunes hommes) fuient l’épidémie 
de peste qui dévaste la ville de Florence, en1348, et se trouvent réunies à la 
 campagne. Pendant dix jours, chacune d’elles va raconter des histoires, des nou‑
velles. Ces récits sont une invention deBoccace,écrivain italien. L’ensemble est 
publié vers1350 dansLeDécaméron.Les nouvelles ne sont pas isolées: elles 
sont groupées, chaque jour, autour d’un thème différent et encadrées par les 
commentaires de l’auteur. À la Renaissance, la sœur du roi François i
er
, Marguerite 
de Navarre, reprend le même procédé dans son livre L’Heptaméron (1558). Le 
récit des nouvelles s’étend cette fois sur sept journées.
• 
Don Quichotte, de Cervantes, ou Gil Blas de Santillane, de Lesage, sont 
constitués d’épisodes successifs, autant d’histoires que l’on peut isoler, mais qui 
mettent en scène le même héros. La nouvelle est alors comme une branche dans 
un arbre: elle sert encore à construire unroman.
• 
La nouvelle prend sa forme déﬁnitive auxix
e
siècle,notamment avec lesshort 
stories américaines d’Edgar Poe et de Conan Doyle. En France, Maupassant 
est un auteur phare de la nouvelle (réaliste et fantastique), notamment avec 
LaParure et Le Horla.
2. Roman et nouvelle, quelles différences ?
• 
Si la nouvelle se distingue du conte par son contenu (le conte construit un 
univers de fantaisie, alors que la nouvelle, même fantastique, est marquée par le 
désir de restituer un fragment de réalité), elle semble se distinguer du roman par 
sabrièveté.Une nouvelle excède rarement une centaine de pages. Pourtant, il 
existe également des romans très courts.
• 
Plus essentiellement, ce qui distingue la nouvelle du roman est sa par‑
ticulière densité d’écriture:l’auteur d’une nouvelle supprime les mots en trop, 
les épisodes inessentiels; tous les éléments sont orientés en fonction de la 
ﬁn de l’histoire. Cetteconcentration de la narration,qui s’oppose à la liberté 
FRANÇAIS – Le roman et le récit du 
xviii
e
 siècle au xxi
e
 siècle
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du roman, fait que la nouvelle est particulièrement apte à créer des effets 
de«suspense».
• 
C’est d’ailleurs l’utilisation qu’en fait Edgar Poe dans ses Nouvelles extra-
ordinaires, et avec lui tous les écrivains de nouvelles policières ou fantastiques. 
À l’autre extrême, on peut citer les nouvelles de l’écrivain italien Cesare Pavese 
(Le Bel Été) qui rend, en un «ﬂash» d’une soixantaine de pages, le moment fort 
d’une existence.
3. Roman et nouvelle, une frontière nette ?
• 
Carmen, La Vénus d’Ille, Mateo Falcone sont 
des nouvelles de Mérimée; maisColomba, du fait 
peut‑être de sa longueur, est présentée par son 
auteur comme «mon roman ou ma nouvelle»: 
cette hésitation montre que les frontières entre la 
nouvelle et le roman sont assez ﬂoues. De même, 
les  TroisContes de Flaubert proposent trois his‑
toires dont la première a le caractère réaliste 
d’une nouvelle. LesContesde Maupassant posent 
le même problème : le titre met  l’accent sur la 
dimension orale et quasi folklorique ou populaire 
de ces histoires, inscrites, pour la plupart, dans le 
terroir normand.
Portrait photographique de Guy 
deMaupassant par Nadar, vers 1888
La définition à retenir
Roman : « œuvre d’imagination en prose, assez longue, qui présente et fait vivre dans un 
milieu des personnages donnés comme réels, fait connaître leur psychologie, leur destin, 
leurs aventures. » (Le Petit Robert)
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Au sens propre, le réalisme est un mouvement artistique qui apparaît en 
France auxix
e
siècle et dont le projet est de contraindre l’art à représenter 
la réalité.
1.Quelles idées nouvelles sont à l’origine du réalisme?
• 
Ce courant littéraire apparaît enréaction contre le romantismequi a marqué 
le début duxix
e
siècle. En peinture comme en littérature, il part en guerre contre 
le double idéalisme du «moi» et de l’art. Rejetant les sujets «nobles» et l’ex‑
pression effusive des sentiments de l’âme qui caractérisaient le romantisme, les 
écrivains réalistes se donnent pour but de représenter ﬁdèlement la société de 
leur temps, même dans ses détails les plus sordides.
• 
Lenaturalisme,avec Zola comme ﬁgure de proue, s’inscrit dans le prolonge‑
ment de ce réalisme militant. Il entend dresser le constat de la subordination de 
l’homme à son milieu, en décrivant laréalité humainepartout où on la trouve: 
le roman naturaliste explore donc les couches populaires (L’Assommoir, 1877), 
le prolétariat (Germinal, 1885), les milieux de la prostitution parisienne (Nana, 
1880) ; il scrute aussi tous les états du corps, la transformation des hommes 
malaxés par la foule, les failles du psychisme, etc.
2.En quoi le projet réaliste est‑il «scientifique»?
• 
Élaboré selon des méthodes scientiﬁques (c’est‑à‑dire objectives), le roman 
doit être considéré comme unlaboratoire:les personnages sont les cobayes, 
le romancier‑théoricien est l’expérimentateur et l’histoire est l’expérience que 
l’on étudie. Les romans de Zola, en particulier, s’efforcent d’exhiber des lois 
scientiﬁquesàpartir de l’observation du réel. Ces lois sont, d’une part, celles 
de   l’hérédité(c’est la folie de la tante Dide qui pèse ensuite comme une tare sur 
le psychisme de tous les membres de la famille, s’exprimant dans la violence ou 
dans l’alcool), d’autre part, celles de lasociété(les intérêts économiques déter‑
minent les hommes). Cette dimension est manifeste dans la déﬁnition géné‑
rale que donne Zola de sa série desRougon-Macquart:«l’histoire naturelle et 
Le réalisme et le naturalisme
FRANÇAIS – Le roman et le récit du xviii
e
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sociale d’une famille sous le second Empire»; les deux aspects sont là,natu-
relleévoque l’hérédité,socialela détermination économique.
3.Quelles techniques pour reproduire le réel? 
• 
Soucieux d’authenticité, la plupart des romanciers réalistes s’appuient sur 
uneabondante documentationqui leur permet de décrire un milieu de façon 
rigoureuse et précise. Ainsi, avant de se lancer dans l’écriture deGerminal(1885), 
Zola enquête sur le monde de la mine: il se rend dans le bassin houiller du Nord de 
la France. Il assiste à une grève, se renseigne sur le socialisme (en assistant à des 
réunions), interroge des médecins sur les maladies liées à la mine, visite des corons 
et descend même dans la fosse. C’est cetteméthode scientiﬁque d’investiga‑
tionqui doit ensuite lui permettre de peindre ﬁdèlement la réalité. Et, de fait, l’effet 
de réel naît bien de l’usage de termes techniques, de la transcription du langage des 
mineurs, de la peinture rigoureuse et «objective» des hommes et de leur activité.
• 
Ladescriptionest alors le mode d’expression privilégié du romancier réaliste: 
elle permet tout à la fois de «faire voir» et d’ancrer l’histoire dans la réalité.
4.En quoi la notion même de réalisme est‑elle ambiguë?
• 
Le projet réaliste en lui‑même est ambigu à plusieurs titres. En effet, tout travail 
d’écriture nécessite inévitablement de prendre unedistancepar rapport à la réalité, 
ne serait‑ce que parce que le romancier fait deschoix subjectifs,met en valeur 
certains aspects de la réalité plutôt que d’autres et donc ne la restitue pas vraiment 
telle qu’elle est. Ainsi, des pans entiers de la vie réelle ne contiennent rien qui puisse 
intéresser un récit: ne pas en rendre compte, c’est donc déjàtricher avec le réel.
• 
Le romancier retravaille et modèle la réalité en fonction de savision du monde:le 
miroir qu’il utilise pour reﬂéter le monde réel est, par essence, déformant. L’idéal 
d’objectivité et de description scientiﬁque du monde apparaît alors comme une 
illusion. Même Zola, par son style, son talent d’écriture, la portée symbolique de ses 
descriptions, tire son œuvre vers le mythe.
La citation à retenir
« Ah ! sachez‑le : ce drame n’est ni une ﬁction, ni un roman. All is true, il est si véritable, 
que chacun peut en reconnaître les éléments chez soi, dans son cœur peut‑être. » 
(Balzac, Le Père Goriot, 1835)
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FRANÇAIS – Le théâtre du xvii
e
 siècle au xxi
e
siècle
Une pièce de théâtre est destinée à être jouée par des acteurs sur scène, 
dans un temps limité. De ces contraintes se dégage une écriture propre‑
ment théâtrale. À quelles règles un texte de théâtre obéit‑il? Peut‑on dis‑
tinguer diérents genres théâtraux?
1.Quelles sont les particularités du texte théâtral?
• 
La singularité du texte théâtral tient tout d’abord au fait que l’auteur s’y exprime 
uniquement à travers lesparoles de ses personnageset ne peut intervenir direc‑
tement dans le dialogue. Il ne dispose pas de la souveraine liberté du romancier qui 
peut détailler les pensées des personnages, commenter l’action,etc.
• 
De plus, le dramaturge doit tenir compte non seulement des caractéris‑
tiques formellesimposées par le genre, mais aussi de lavocation du texte à 
être joué.Bien qu’il existe de rares textes qui ne sont pas prévus pour la scène, la 
plupart en effet sont écrits avant tout en vue de leur représentation.
• 
Enﬁn, le texte théâtral est singulier en ce qu’il repose sur une situation de 
communication originale.
On y distingue ensuite trois types de 
récepteurs:les personnages qui s’adressent 
les uns aux autres; le metteur en scène et les 
comédiens, qui interprètent les didascalies 
de l’auteur ; enﬁn, le spectateur qui est 
le destinataire essentiel des informations 
échangées sur la scène.
La communication théâtrale
Il est tout d’abord le lieu de deux 
énonciations, celle des personnages qui 
échangent entre eux et celle de l’auteur 
qui, à travers les didascalies, détermine 
les répliques des personnages, découpe 
la pièce et oriente la mise en scène.
• 
Cette situation particulière porte le nom de double énonciation: le per‑
sonnage et l’auteur sont énonciateurs en même temps; de même, lorsqu’un 
Les caractéristiques  
du genre théâtral
4
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personnage s’adresse à un autre (ou à lui‑même, dans un monologue), ses 
paroles sont aussi destinées au public.
2.Quelles sont les modalités de la parole au théâtre?
• 
Le texte théâtral est construit comme un long dialogue, constitué des 
répliqueséchangées par les personnages: la longueur des répliques, les jeux 
d’échos qui se créent entre elles, renseignent souvent sur la nature des relations 
entre les personnages. Ainsi, par exemple, lorsque de très courtes répliques se 
font suite et s’enchaînent rapidement, on les appelle desstichomythies:ce pro‑
cédé caractérise un échange vif entre deux personnages et peut traduire l’inten‑
sité tragique ou, au contraire, produire un effet comique.
• 
Lorsqu’un personnage prononce des paroles que les autres ne sont pas cen‑
sés entendre, il fait unaparté. Ce type de réplique est parfois annoncé par la 
didascalieàpart. Le spectateur, véritable destinataire de cette parole, devient 
alors lecomplicedu personnage. L’aparté rend sensible le décalage entre ce 
que dit et ce que pense le personnage.
• 
Unmonologueest un discours que se tient un personnage à lui‑même. Il 
s’agit avant tout d’une convention théâtrale qui permet d’éclairer une situation 
ou d’exprimer les sentiments profonds d’un personnage.
• 
Unetiradeest une longue réplique qui repose le plus souvent sur une succes‑
sion de phrases complexes, de questions et d’arguments.
• 
Enﬁn, lequiproquoest un dialogue fondé au départ sur une méprise, source 
d’effets comiques: un personnage ou un objet est pris pour un autre, une phrase 
est mal interprétée, etc. Le quiproquo comporte généralement trois étapes: la 
méprise parfaite, l’apparition progressive du doute, la révélation de la méprise. 
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1.En quoi consistent les règles classiques?
• 
La structure d’une pièce classique (postérieure à1640 environ), doit respecter 
un certain nombre de règles pour être conforme à ce que l’art classique appelle 
le Beau. Tout d’abord, le théâtre s’impose larègle des trois unités:l’unité d’ac‑
tion(une seule action principale que soutiennent éventuellement des actions 
secondaires); l’unité de temps(pour renforcer l’intérêt dramatique, l’action ne 
doit pas dépasser 24heures); l’unité de lieu(l’action prend place en un seul lieu, 
plutôt un palais pour la tragédie et un intérieur bourgeois pour la comédie). Par 
ailleurs, une pièce doit respecter lavraisemblance:ce qui se passe sur scène 
doit rester crédible, ce qui, bien souvent, semble incompatible avec les exigences 
de la tragédie qui donne à voir des êtres hors du commun (issus de la mythologie, 
par exemple). Enﬁn, le théâtre classique impose la règle de labienséancequi 
proscrit tout ce qui pourrait être de nature à choquer le spectateur (sang, gros‑
sièretés, etc.): dans une tragédie classique, un meurtre a toujours lieu hors scène.
• 
En règle générale, l’action théâtrale est organisée autour de quatre temps forts:
 – l’exposition(concentrée dans les premières scènes de l’acteI) qui précise la 
situation initiale en renseignant sur le lieu, le temps, les personnages et leurs 
relations;
 – lenœud de l’intrigue(actesII etIII) qui correspond à l’ensemble des conﬂits qui 
gênent la progression de l’action et sont autant d’obstacles à la volonté des héros;
 – lespéripéties(acteIV) qui inﬂéchissent le cours de l’action et retardent ou 
modiﬁent le dénouement attendu;
 – ledénouement(acteV) qui marque la résolution déﬁnitive du conﬂit.
2. Les principaux genres et registres théâtraux
• 
En réaction contre le théâtre baroque(xvi
e
 siècle) qui affectionnait les 
tragédies spectaculaires, multipliant les péripéties et les coups de théâtre, 
lexvii
e
siècle entreprit de codiﬁer le genre, établissant les règles de latragédie 
classique.Cette dernière met en scène des personnages nobles et héroïques 
Action dramatique  
et genres théâtraux
FRANÇAIS – Le théâtre du xvii
e
 siècle au xxi
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qui tentent de faire face à la fatalité d’un destin qui les conduit le plus souvent 
à la mort ou au malheur. Elle reprend le mot d’ordre d’Aristote et de latragédie 
antiqueen se voulantcatharsis:évacuation des passions néfastes par le biais 
d’un spectacle qui inspire à la fois«terreur et pitié».
• 
La comédie, ﬂorissante aux xvii
e
 (Molière) et xviii
e
 siècles (Beaumarchais, 
Marivaux), se caractérise par quatre traits principaux: ses sujets sont tirés de 
lavie quotidienne;ses personnages sont decondition aisée; son dénoue‑
ment est heureux ; l’effet produit sur le spectateur peut aller du sourire 
au rire.Lesprocédés comiquessont variés: comique de mots ou de gestes 
relevant de la farce (Molière,Les Fourberies de Scapin), comique de situation, 
comique de caractère dans la satire sociale ou la peinture des grands défauts 
humains (Tartue, LesFemmes savantes,L’Avare).
• 
On appelletragi‑comédieune forme mixte qui échappe aux règles de la tra‑
gédie classique par son dénouement heureux. D’appartenancebaroque,elle 
privilégie le mouvement, le goût de l’illusion et le mélange des genres. LeCid de 
Corneille, par exemple, est une tragi‑comédie.
• 
La commedia dell’arte est née en Italie et a été introduite en France 
auxvii
e
siècle. Genre populaire, elle repose sur l’improvisation des acteurs à partir 
d’un canevas initial. Elle oppose des personnages stéréotypés, reconnaissables 
àleur costume et à leur masque: Arlequin, Colombine, Pantalon.
• 
Ledrame bourgeois,né au milieu duxviii
e
siècle, se situe entre la comédie et 
la tragédie avec notamment Le Père de famille de Diderot, et La Mère coupable  
de Beaumarchais. Il insiste sur la condition sociale et les problèmes liés à la 
famille et à la réalité économique.
• 
Ledrame romantiqueest le fruit d’une contestation, par la génération roman‑
tique, de toutes les règles établies: rejetant la séparation des genres et les règles 
classiques, il montre la complexité de l’être humain comme dans : On ne badine 
pas avec l’amour de Musset et Ruy Blas de Victor Hugo.
• 
Auxx
e
siècle, quelques auteurs initient lethéâtre de l’absurde: leurs œuvres 
contestent les notions de personnage, d’action et de genre, tels que Rhinocéros 
de Ionesco et Ubu roi d’Alfred Jary, pour mieux mettre enévidence l’absurdité 
dumonde.
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Alors que la France est encore fortement marquée par les bouleverse‑
ments politiques et les guerres de religion, le sentiment qui domine au 
début duxvii
e
siècle est celui d’une grande instabilité du mondeet de la 
vie humaine. Le mouvement baroque naît de cette impression d’un monde 
enmouvement, qui n’est jamais ﬁxé et où rien n’est irréversible. Pourtant, 
à partir de1661, le règne de LouisXIV marque le début d’unenouvelle ère 
politique qui coïncide avec un changement profond des valeurs : reje‑
tant la vision baroque du monde, le classicisme se positionne comme un 
mouvementsymétriquementinverse.
1.Quelle vision du monde est portée par le classicisme?
• 
Pour les classiques, le monde estﬁgéet constamment soumis à la volonté 
divine. Par conséquent, seul Dieu peut assurer le salut de l’homme dont le 
destin estdéterminé par avance. Cette visionjansénistede la vie trouve son 
expression politique dans la monarchie absolue: le monarque est souverain et 
le pouvoir centralisé. Le modèle social qui prédomine est celui de«l’honnête 
homme»,c’est‑à‑dire l’homme cultivé et modéré, qui fréquente la cour et les 
salons et qui se plie aux exigences de la raison.
2.Quels sont ses motifs littéraires privilégiés?
• 
Dès la seconde moitié duxviiesiècle, des théoriciens de la littérature tentent 
d’instaurer des règles strictes inspirées desmodèles antiques, qui vont à l’en‑
contre de l’esprit baroque. Ainsi, une œuvre ne doit pas procurer un plaisir gra‑
tuit mais s’inscrire dans unevisée moraleet didactique; le mot d’ordre est 
d’«  instruire et plaire » pour corriger les défauts humains. La tragédie, par 
exemple, doit inspirer au spectateur«terreur et pitié», tandis que la comé‑
die dénonce les ridicules et les torts de ceux qui s’écartent du droit chemin. Le 
héros doit souvent choisir entre sa passion et son devoir; il peut être soumis à 
un destin implacable(Phèdrede Racine) ou parvenir à la maîtrise de soi à force 
de volonté et de raison (Auguste dansCinnade Corneille).
Les grands traits  
de l’esthétique classique
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« Ô cruel souvenir de ma gloire passée!
Œuvre de tant de jours en un jour effacée!
Nouvelle dignité fatale à mon bonheur!
Précipice élevé d’où tombe mon honneur! 
Faut‑il de votre éclat voir triompher le comte,
Et mourir sans vengeance, ou vivre dans la honte? » (Le Cid, Corneille, 1636)
• 
Cette exigence morale de la littérature classique fait de la tragédie l’un des 
genres privilégiés du classicisme.
3.Quels contraintes formelles les classiques se donnent‑ils?
• 
La forme est soumise à de fortes contraintes : 
la langue classique est marquée par un souci 
constant de pureté et d’harmonie. L’Académie 
française, crée par Richelieu en 1635, a d’ailleurs 
pour vocation de ﬁxer et d’officialiser les normes, 
tant grammaticales que lexicales, de la langue 
française. Les ﬁgures de style privilégiées par le 
classicisme sont plutôt des ﬁgures d’atténua‑
tion (litotes, euphémismes, etc.) qui traduisent 
une réserve et une pudeur de l’écriture propres au 
classicisme. Enﬁn, le genre théâtral doit respecter 
les bienséances et la«règle des trois unités»qui 
répond à un souci devraisemblance:
 – l’unité de temps (l’action se déroule en vingt‑quatre 
heures);
 – l’unité de lieu (un seul lieu, matérialisé par l’espace de la scène);
 – l’unité d’action (une intrigue unique).
L’Académie française à Paris
La citation à retenir
« Qu’en un lieu, qu’en un jour, un seul fait accompli Tienne jusqu’à la ﬁn le théâtre  rempli.» 
(Boileau, Art poétique, 1674)
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Au sens premier, la poésie s’oppose à la prose. Cette dernière se déﬁnit 
comme unsermo soluta, c’est‑à‑dire un «discours délié» dont le seul but 
est d’aller de l’avant. La poésie, au contraire, est déﬁnie comme un «dis‑
cours mesuré», c’est‑à‑dire astreint à une mesure que l’on appelle un 
mètre. La poésie ainsi déﬁnie coule la langue dans des moules aussi divers 
qu’il y a de mètres. Classiquement, la langue poétique se présente sous 
laforme de vers qui peuvent être regroupés en strophes. Cela sut‑il à la 
déﬁnir? Quelle est la conception moderne de la poésie?
1.Quelles sont les particularités du genre poétique?
• 
Le mot poésie vient du verbe grecpoiein,qui signiﬁe «produire», «créer». 
Lepoète se donne un pouvoir d’invention, decréation verbale: en exploitant 
toutes les ressources de la langue, il invente un nouveau langage où les mots ont 
plus de sens et de densité que dans leur usage habituel.«Les mots que j’em‑
ploie, / Cesont les mots de tous les jours et ce ne sont point les mêmes», écrit 
Paul Claudel dansLaMuse qui est la grâce.
• 
La poésie accorde une telle place au langage qu’elle peut se passer de narration, 
d’idée, de message à transmettre; c’est la beauté et lepouvoir de suggestiondes 
mots qui importent plus que leur sens premier. Auxix
e
siècle, la théorie de «l’art 
pour l’art», que développe notamment Théophile Gautier, radicalise même cette 
conception:«il n’y a vraiment de beau que ce qui ne peut servir à rien; tout ce 
qui est utile est laid» (préface deMademoiselle de Maupin). Victor Hugo combat‑
tra cette position en proposant une poésie de plus en plusengagée (son recueil 
satirique LesChâtimentss’oppose violemment à la politique du Second Empire).
• 
Parce que le poète est comme un orfèvre qui travaille le langage, la poésie 
est le genre qui se donne les plus fortescontraintes formelles: le vers, la rime, 
la strophe et les différentes formes poétiques codiﬁées (sonnet, ballade, etc.) 
la distinguent bien souvent des autres genres. La versiﬁcation est un ensemble 
de contraintes que se donne le poète aﬁn d’obtenir certains effets liés au sens 
du poème : rythme sautillant ou grave, sonorités inquiétantes ou comiques, 
Les caractéristiques et évolutions 
dugenre poétique
FRANÇAIS – La poésie du Moyen Âge au xviii
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harmonie ou discontinuité, etc. La poésie est uneforme‑sens: le sens du poème 
naît de la forme autant que la forme sert le sens.
2.Pourquoi avoir inventé le poème en prose? Qu’est‑ce que le vers libre?
• 
Auxix
e
siècle, Aloysius Bertrand, puis Baudelaire, refusent dans certains de 
leurs poèmes la contrainte trop forte de la rime et du vers, et donnent ainsi 
naissance aupoème en prose. Le poète invente alors ses propres contraintes 
formelles. Néanmoins, ces textes conservent la forme courte dufragment, une 
syntaxe rythmée et desrépétitionssonores et lexicales. Comme dans la poésie 
traditionnelle, ilsusent d’imagestrès libres.
«Il était nuit. Ce furent d’abord, –ainsi j’ai vu, ainsi je raconte,– une abbaye aux 
murailles lézardées par la lune, –une forêt percée de sentiers tortueux,– et le 
Morimont grouillant de capes et de chapeaux.
Ce furent ensuite, –ainsi j’ai entendu, ainsi je raconte,– le glas funèbre auquel 
répondaient les sanglots funèbres d’une cellule,– des cris plaintifs et des rires 
féroces dont frissonnait chaque feuille le long d’une ramée,– et les prières bour‑
donnantes des pénitents noirs qui accompagnaient un criminel au supplice.» 
(Gaspard de la Nuit, Aloysius Bertrand, 1842)
• 
Le vers libre, lui, est un vers par sa disposition typographique, mais n’a pas de 
régularité rythmique et ne comporte pas forcément de rime. On le trouve dans 
la poésie moderne.
3.Qu’est‑ce que la prose poétique?
• 
Progressivement, c’est toute la langue qui devient poétique: il apparaît en 
effet que toute phrase porte en elle des cadences et des sons, et donc une 
métrique et une prosodie (la prosodie étant l’analyse du rythme et des sonori‑
tés). Il en est ainsi, par exemple, de ce début de Salammbô de Flaubert: «C’était 
à Mégare, faubourg de Carthage, dans les jardins d’Amilcar»; ou même de cet 
extrait du code de procédure pénale qui faisait frémir Claudel: «Tout condamné 
à mort aura la tête tranchée» (l’allitération ﬁnale semble éjecter le dernier mot 
comme la tête du guillotiné…).
• 
Ces exemples témoignent du fait que la puissance poétique ne se limite pas 
au respect de règles préétablies. Avec la prose poétique surgit la déﬁnition 
moderneet beaucoup plus large de la poésie, conçue comme cet usage de la 
langue où la forme linguistique elle‑même (le signiﬁant) est l’objet d’attention.
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Le rythme et les sonorités
1.Qu’apportent le vers et le travail du rythme?
• 
Lemètreutilisé peut être régulier ou irrégulier (on parle alors de vers hétéro‑
métriques) selon l’impression que veut produire le poète.
• 
Le vers se déﬁnit en fonction du nombre de syllabes. Parmi 
lesvers pairsqui confèrent souvent une certaine régularité 
au rythme du poème, on distingue entre autres: l’alexandrin 
(12syllabes), le décasyllabe (10syllabes), l’octosyllabe (8syl‑
labes) et l’hexasyllabe (6syllabes).
• 
Lesvers impairs(5, 7, 9, 11syllabes) sont plus rares et 
leur présence doit être considérée comme un élément 
signiﬁant. Dans sonArt poétique(1874), Verlaine préconise 
ainsi l’emploi du mètre impair:
« De la musique avant toute chose,
Et pour cela préfère l’Impair
Plus vague et plus soluble dans l’air
Sans rien en lui qui pèse ou qui pose.»
• 
Attention au décompte des syllabes dans un vers : un-eﬁnaln’est jamais 
prononcé en ﬁn de vers. En revanche, il compte comme une syllabe à la ﬁn d’un 
mot, dans le vers, lorsqu’il est suivi d’une consonne. Par ailleurs, quand deux 
voyelles se suivent dans un mot, elles peuvent compter comme deux syllabes 
(diérèse), ou comme une seule syllabe (synérèse).
• 
La nature du vers inﬂue sur le rythme du poème. En règle générale, plus 
un vers est court, plus le retour des sonorités à la rime est fréquent, et plus le 
rythme est saccadé; à l’inverse, plus un vers est long, plus le rythme est posé. 
Par exemple, dans cette strophe tirée desOrientalesde Victor Hugo (1829), l’al‑
ternance métrique permet de transcrire le doux balancement de Sara dans son 
hamac et le mouvement de l’eau:
« Sara, belle d’indolence,
Se balance
Portrait de Paul Verlaine  
par Frédéric Bazille, 1867
FRANÇAIS – La poésie du Moyen Âge au xviii
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Dans un hamac, au‑dessus
Du bassin d’une fontaine
Toute pleine
D’eau puisée à l’Ilyssus. »
• 
Le rythme du vers lui‑même repose sur des accents qui déterminent 
descoupes. Ainsi, l’alexandrin classique est composé de deuxhémistiches, de 
chacun six syllabes, séparés par une coupe centrale, nomméecésure.
• 
Le rythme du poème dépend également du rapport entre la phrase gramma‑
ticale et le vers. Ainsi, lorsque la phrase ne s’arrête pas à la ﬁn du vers mais se 
poursuit sans interruption sur le vers suivant, on parle d’enjambement. Lorsque 
le groupe placé au début du vers suivant est très bref, on parle derejet. À l’in‑
verse, quand le groupe isolé et bref se situe à la ﬁn du vers, il y acontre‑rejet. 
Ces procédés modiﬁent le rythme du poème, en le rendant plus ample, et créent 
des effets de sens en général intéressants, en mettant par exemple en valeur un 
groupe de mots.
2.Comment le poème joue‑t‑il sur les sonorités?
• 
La rime est l’une des caractéristiques de la poésie classique. Le retour des 
sonorités crée un effet à la fois visuel et sonore et inﬂue sur le rythme du poème.
• 
Le choix duschéma de rimesest signiﬁcatif. On distingue ainsi les rimesplates 
ou suivies(aabb), les rimescroisées(abab) et les rimesembrassées(abba). 
En outre, suivant l’effet d’écho et de musicalité que le poète cherche à donner, 
les rimes peuvent êtrepauvres(un seul son en écho, comme voix / choix),suf‑
ﬁsantes(deux sons en écho, comme inﬁniment / terriblement) ouriches(au 
moins trois sons en écho, comme latente / éclatante).
• 
Par ailleurs, on distingue les rimes féminines (le vers s’achève par un ‑e muet) 
des rimes masculines. Dans la poésie classique, il convient de faire alterner ces 
deux types de rimes.
• 
Enﬁn, au sein même du vers, le poète peut travailler sur la musicalité des 
mots en formant des assonances (répétitions vocaliques) ou des allitéra‑
tions(répétitions consonantiques). Ces procédés permettent souvent de créer 
une harmonie  imitative : les sonorités elles‑mêmes contribuent à exprimer 
le sens du poème. «Pour qui sont ces serpents qui sient sur vos têtes?» 
(Racine,Andromaque, 1667): l’allitération en [s] imite le siement des serpents.
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La poésie se fait l’écho de l’interrogation de l’homme face à la fuite du temps, 
étroitement liée à la mort. Les poètes alternent, d’époque en époque, entre 
une volonté de la sublimer avec lyrisme, et une volonté contraire de la traiter 
avec réalisme.
1.Des origines antiques
• 
La fuite du temps est un thème privilégié par les écrivains et philosophes 
antiques. Beaucoup de poètes latins font le constat que le temps passe irrémé‑
diablement et l’expriment à l’aide de formules qui ont traversé le temps, et qu’ont 
souvent utilisées les artistes après eux.Fugit irreparabile tempus(«Le temps fuit 
sans retour») affirme ainsi Virgile dans sesGéorgiques(iersiècle), ajoutant que 
l’homme, trop préoccupé qu’il est par des détails, tend à oublier que tout doit mou‑
rir, lui compris. Tout est vanité:Vanitas vanitatum, et omnia  vanitas(«Vanité 
des vanités, tout est vanité»), comme il est écrit dans l’Ecclésiaste.
• 
Dans la Rome antique, selon la légende, un esclave devait rappeler aux géné‑
raux triomphants qu’ils allaient mourir un jour: c’est le fameux memento mori 
(«souviens‑toi que tu vas mourir»), formule devenue depuis très célèbre. Jouir 
de sa vie, voici le seul impératif auquel devrait obéir l’homme. Le poète romain 
Horace le résumait ainsi:carpe diemqui signiﬁe «cueille le jour», soit «proﬁte 
de chaque jour», car tu ne le pourras plus après la mort. Pour les poètes latins, la 
sagesse consiste à prendre conscience que le temps s’écoule fatalement, nous 
conduisant vers une mort inévitable, et qu’il faut savoir jouir de chaque instant.
2.Pourquoi la poésie?
• 
La fuite du temps a toujours été un thème particulièrement apprécié des 
poètes, comme s’il n’était de forme plus adéquate que la poésie pour en parler. 
En effet, le poème, par sa forme versiﬁée et souvent courte, se prête particuliè‑
rement bien à la mémorisation, à la récitation, et donc à la transmission, sur‑
vivant en quelque sorte malgré le passage du temps. Il devient alors une sorte de 
souvenir qui traverse les âges et immortalise son objet. La poésie développera 
La fuite du temps en poésie (1)
FRANÇAIS – La poésie du Moyen Âge au xviii
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en outre des images symbolisant le temps et la mort, devenues de véritables 
lieux communs, comme la ﬂeur se fanant, ou encore les cours d’eau, ﬂeuve ou 
rivière, s’écoulant à la manière du temps.
• 
Enﬁn, le poème, parce qu’il produit de nombreux effets esthétiques et qu’il 
tend à être beau, est une forme d’hommage parfaite, célébrant pour toujours 
son sujet, notamment lorsqu’il s’agit d’une femme que le poète a autrefois aimé: 
le poème devient le souvenir élogieux de la dame.
3.Au Moyen Âge: l’omniprésence de la mort
L’angoisse de la mort
• 
À la ﬁn du Moyen Âge, l’homme prend peu à peu conscience de sa propre 
existence (non plus comme faisant partie d’une communauté mais en tant 
qu’individu): la peur de la mort, à laquelle est intrinsèquement liée la fuite du 
temps, s’exacerbe et se fait plus présente dans les textes poétiques.
• 
François Villon exprimera particulièrement cette angoisse de la mort et du 
temps qui fuit, notamment au travers de son long recueilLe Testament(1461) 
dans lequel il reprend le thème antique du tempus fugit, de même que le 
motif médiéval de l’ubisuntqui s’inspire de la locution latineUbi sunt qui ante 
fuerunt? («Où sont passés ceux qui nous précédèrent?») et questionne la mort 
des grands personnages du passé. L’un de ses poèmes les plus connus est sans 
doute laBallade des Dames du temps jadisdans laquelle est répété le fameux 
vers «Mais où sont les neiges d’antan?»: Villon compare les grandes dames du 
passé aux neiges évanescentes, qui, si pures et lumineuses soient‑elles, fondent 
toujours au soleil.
• 
Dans sa très célèbreBallade des pendus(1489), Villon va jusqu’à décrire les 
cadavres pourrissant des condamnés qui demandent aux vivants de prier Dieu 
de les pardonner:
«Quant à la chair, que trop avons nourrie,
Elle est piéça dévorée et pourrie,
Et nous, les os, devenons cendre et poudre.
De notre mal personne ne s’en rie;
Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre!»
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La fuite du temps en poésie (2)
1.À la Renaissance: l’imitation des anciens
• 
À la Renaissance, les poètes, notamment sous l’impulsion de la Pléiade, cherchent 
à renouveler la poésie médiévale en s’inspirant des genres et auteurs gréco‑latins. 
Ils reprennent ainsi, entre autres, les motifs majeurs de la poésie antique, tels que la 
fuite du temps, mais sur un mode plus élégiaque et lyrique qu’au Moyen Âge.
Fugit irreparabile tempus
• 
Les poètes de la Renaissance déplorent à leur tour la fuite irrémédiable du 
temps et travaillent particulièrement le motif de souvenir.
• 
Le souvenir des moments heureux et des personnes que l’on a aimées appa‑
raît alors comme le moyen de lutter contre leur disparition. Pierre de Ronsard voit 
ainsi dans la poésie le moyen de rendre permanente la beauté et la jeunesse 
qui ne sont plus. Dans sesSonnets pour Hélène(1578), il explique à Hélène de 
Fonsèque que ses poèmes rendront sa beauté immortelle:
«Quand vous serez bien vieille, au soir, à la chandelle,
Assise auprès du feu, dévidant et ﬁlant,
Direz, chantant mes vers, en vous émerveillant:
Ronsard me célébrait du temps que j’étais belle.»
• 
Il est à noter qu’en inscrivant son nom dans ces vers, Ronsard semble chercher 
sa propre immortalité.
Memento mori
• 
Cette mélancolie face au temps qui fuit conduit les poètes à décrire la vanité 
du monde et de l’homme. DansLes Antiquités de Rome(1558), Joachim du 
Bellay médite sur la chute de la civilisation romaine.
Carpe diem
• 
Parallèlement à cette mélancolie passive face au temps qui passe, certains 
poètes, et notamment Pierre de Ronsard, revisitent l’épicurisme antique en cher‑
chant à jouir de chaque instant. Le poète reprend alors presque explicitement le 
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fameuxcarpe diemd’Horace: le motif de la ﬂeur qu’il faut cueillir est très présent 
dans ses poèmes. Ainsi la ﬁn de «Quand vous serez bien vieille…»(Sonnets pour 
Hélène, 1578):
«Vivez, si m’en croyez, n’attendez à demain:
Cueillez dès aujourd’hui les roses de la vie.»
2.Auxvii
e
siècle: un thème baroque par excellence
Un contexte de crise
• 
Le mouvement baroque apparaît dans un contexte de crise et de métamor‑
phose: les guerres de Religion, extrêmement meurtrières, et la révolution coper‑
nicienne (découverte que le Soleil, et non la Terre, est au centre de l’univers) 
rappellent brutalement l’instabilité du monde.
Les symboles de l’éphémère
• 
C’est à cette époque que se développe l’art de 
la «vanité», ces natures mortes visant à rappeler à 
l’homme sa condition mortelle et représentant un 
crâne entouré d’objets symbolisant la fuite du temps 
(montres, sabliers…), l’éphémère (ﬂeurs ﬂétries, bulles 
de savon, bougies se consumant…) et les activités 
humaines présentées comme vaines (livres, pinceaux, partitions, nourriture…). La 
poésie baroque reprend ces symboles de vanité.
La charogne
• 
Dans cette perspective de la mort décrite avec violence et brutalité, le 
cadavre fait sa réapparition en poésie. Ainsi Jean‑Baptiste Chassignet dans son 
poème «Un corps mangé de vers»:
«Ici l’une des mains tombe de pourriture,
Les yeux d’autre côté détournés à l’envers
Se distillent en glaire, et les muscles divers
Servent aux vers goulus d’ordinaire pâture[…].»
• 
De telles descriptions, crues et violentes, ont une fonction dememento mori: 
elles visent à rappeler à l’homme sa condition mortelle dans ce qu’elle a de 
plus violent et de plus terrible, la décomposition de la chair, aﬁn d’éveiller la 
conscience du lecteur.
Vanité, par Pieter van Steenwyck
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L’argumentation peut être entendue comme un raisonnement destiné à 
prouver un fait ou à défendre une opinion.
1.Qu’est‑ce qu’argumenter?
• 
Une argumentation est un discours destiné àconvaincre de la validité d’un 
propos; elle prend en compte uninterlocuteur(réel ou ﬁctif) dont elle veut 
obtenir l’adhésion. Dans une argumentation, on distingue lethème(ce dont on 
parle) de lathèse(ce qu’on en dit, l’opinion émise à propos du thème).
• 
Pour soutenir sa thèse, le locuteur recourt à desargumentsorganisés qui fondent 
la validité du propos. Quoiqueargumentumen latin signiﬁe «preuve», l’argument 
n’est pas une preuve, mais une pièce dans le mécanisme de l’argumentation, un 
maillon du raisonnement qui sert à étayer la thèse, à convaincre l’interlocuteur de 
sa validité (et non à en garantir la vérité). On distingue différents types d’argument:
 – l’argumentlogique(qui fait appel à la raison de l’interlocuteur);
 – l’argumentd’expérience(«l’expérience montre que…»);
 – l’argumentd’autoritéqui s’appuie sur une personne célèbre ou  reconnue 
(ex.: «Aristote dit que…», «le journalLe Mondeécrit que…», etc.);
 – l’argumentad hominemqui met en cause la vie privée de l’interlocuteur.
• 
Les arguments sont le plus souvent illustrés par desexemplesqui rendent le 
propos plus concret, plus compréhensible, et donc plus efficace. Ces exemples 
peuvent être tirés de l’expérience personnelledu locuteur (anecdotes), mais il 
peut s’agir aussi d’événementshistoriques,de donnéeséconomiques(statis‑
tiques), d’extraits d’œuvreslittéraires,etc.
• 
L’ensemble d’une argumentation (exposé du thème et de la thèse, arguments, 
exemples) eststructuré de manière cohérente: l’interlocuteur doit pouvoir saisir 
les articulations logiques, comprendre le déroulement du raisonnement. Par l’em‑
ploi de connecteurs et d’habiles transitions, le locuteur doit faire progresser son 
argumentation vers une conclusion qui réaffirme la thèse avec force et emporte 
déﬁnitivement l’adhésion de l’adversaire.
Les caractéristiques  
de l’argumentation
FRANÇAIS – La liérature d’idées et la presse du xix
e
 siècle…
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2.Quelles sont les différentes stratégies argumentatives?
• 
Toute argumentation s’appuie sur une stratégie, c’est‑à‑dire une démarche 
spéciﬁquement choisie en fonction de la thèse à soutenir et de l’interlocuteur 
à convaincre. L’une des stratégies consiste simplement àsoutenir une thèse, 
en déployant des arguments qui en montrent le bien fondé. Cette stratégie peut 
être complétée par laréfutation de la thèse adverse: dans ce cas, le locuteur 
s’attache à dévaloriser, à décrédibiliser les arguments qui s’opposent à son point 
de vue. Ilemploie des contre‑arguments et des contre‑exemples, souligne les 
faiblesses du raisonnement de l’adversaire. Il peut aussi ironiquementfaire mine 
d’adhérer totalement à la thèse adverse, qu’il développe dans ses moindres 
aspects pour mieux en montrer les incohérences: l’interlocuteur est alors invité à 
s’apercevoir de lui‑même que ce point de vue ne peut être soutenu.
• 
Ainsi, Montesquieu dans son texte sur «l’esclavage des 
nègres», ne dit pas explicitement qu’il est contre l’escla‑
vage; mais devant l’inanité des arguments en faveur de 
cette pratique, le lecteur ne peut qu’être convaincu que 
les esclavagistes ont tort:«On ne peut se mettre dans 
l’esprit que Dieu, qui est un être très sage, ait mis une âme, 
surtout une âme bonne, dans un corps tout noir.»
• 
Une autre stratégie peut consister à faire desconces‑
sions à la thèse adverse.Sans la récuser purement et 
simplement, le locuteur reconnaît qu’elle est valable par 
certains aspects… mais c’est pour mieux montrer qu’à d’autres égards, elle n’est 
pas tenable.
«Les adversaires de l’art moderne ont l’habitude de dénoncer le déclin progres‑
sif de l’art, d’annoncer la ﬁn d’un monde. En quoi ils n’ont, certes, pas tort. Mais 
où l’on peut différer d’avis avec eux, c’est dans leur nostalgie d’un art qui conser‑
verait, vivante parmi nous, l’image d’un monde révolu.» (Histoire de la peinture 
française, PierreFrancastel, 1955)
• 
Enﬁn, le locuteur peut adopter différents types de raisonnement. S’il part 
d’un cas particulier pour en tirer une règle générale, on parle deraisonnement 
inductif. Le raisonnement inverse (du général au particulier) se nomme lerai‑
sonnement déductif. Si le locuteur veut prouver la validité de son propos en 
s’appuyant sur une comparaison avec une autre réalité, on parle alors deraison‑
nement par analogie.
Portrait de Montesquieu  
par Jacques‑Antoine  
Dassier, 1728
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L’art de la persuasion
Une argumentation qui ne vise pas seulement à convaincre, mais à persua‑
der fait appel auxsentimentsde l’interlocuteur plus qu’à sa raison.
1.Sur quels ressorts l’art de la persuasion repose‑t‑il?
• 
L’objectif est d’agir sur sa sensibilitéaﬁn qu’il adhère entièrement à la thèse 
soutenue. Pour ce faire, le locuteur recourt à desprocédés oratoiresqui ont pour 
but d’impliquer l’adversaire.Ils’exprime en général à la première personne, 
plaçant ainsi le débat sur un plan plus personnel, et s’adresse directement à son 
interlocuteur: emploi de la deuxième personne, apostrophes, phrases interroga‑
tives (qui sont parfois de pures questions rhétoriques), mode injonctif qui incite 
à agir, etc.
• 
Plus encore que la thèse elle‑même, c’est la manière dont elle est présentée 
qui est chargée de persuader. Pourfrapper l’espritde l’auditoire, le locuteur mul‑
tiplie lesformulespercutantes (aphorismes, maximes), joue sur lerythmedes 
phrases (périodes), utilise la ponctuation pour exprimer des émotions vives 
(points d’exclamation ou de suspension). Levocabulaire, selon qu’il est péjo‑
ratif ou mélioratif, lui permet également de faire valoir son point de vue. Le locu‑
teur peut également recourir à l’ironie (par exemple avec l’antiphrase) ou à des 
paradoxes. Lesﬁgures de style,enﬁn, sont mises au service de l’argumentation, 
comme dans l’extrait ci‑dessous.
«La guerre est plus vénérée que jamais. […] Ainsi, se réunir en troupeaux de 
quatre cent mille hommes, marcher jour et nuit sans repos, ne penser à rien, 
ni rien étudier ni rien apprendre, ne rien lire, n’être utile à personne, pourrir de 
saleté, coucher dans la fange, vivre comme les brutes dans un hébétement 
continu, piller les villes, brûler les villages, ruiner les peuples, puis rencontrer 
une autre agglomération de viande humaine, se ruer dessus, faire des lacs de 
sang[…] voilà ce qu’on appelle ne pas tomber dans le plus hideux matéria‑
lisme.» (Surl’eau, Maupassant)
FRANÇAIS – La liérature d’idées et la presse du 
xix
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• 
Voici une typologie des différentes ﬁgures de style :
Lesﬁgures par ampliﬁcation  
(hyperbole, gradation) donnent du poids,  
de l’ampleur à un argument.
Lesﬁgures par atténuation 
(euphémisme, litote) suggèrent  
plus implicitement.
Les ﬁgures paranalogie 
(comparaison, métaphore, allégorie) 
créent des images susceptibles de 
rendre l’argumentation plus concrète.
Les ﬁgures paropposition 
(chiasme, antithèse, oxymore) 
soulignent des contradictions.
Lesﬁgures de style
• 
Cetteéloquenceau service de l’argumentation n’est pas sans danger, et peut 
devenir unemanipulationdans la mesure où son objectif n’est pas la vérité mais 
seulement la vraisemblance (l’interlocuteur adhère à ce qui lui semble être vrai). 
Publicité, propagande, discours politique… autant de formes qui utilisent les res‑
sorts de la persuasion et qu’il faut appréhender en connaissance de cause, sans 
jamais se départir de sonespritcritique.
La citation
«L’inutilité de toutes les guerres est évidente. Qu’elles soient défensives, oensives, 
civiles, pour la paix, le droit pour la liberté, toutes les guerres sont inutiles.»(Giono, 
Lettre aux paysans sur la pauvreté et la paix, 1938)
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Le discours épidictique
La rhétorique ancienne distingue trois genres qui ont chacun un domaine 
d’application spéciﬁque: legenre délibératifqui expose des arguments en 
vue d’aboutir à une décision, legenre judiciairequi accuse ou défend, enﬁn 
legenre épidictiquequi fait l’éloge ou le blâme d’une personne ou d’une idée.
1.Quelles sont les différentes formes de l’éloge?
• 
Quelle que soit sa forme, l’éloge repose toujours sur un système de valeurs:
 – desvaleurs morales, intellectuelles ou spirituelles (honnêteté, courage, 
ﬁdélité, piété, etc.);
 – desvaleurs esthétiques(beauté, grâce, élégance, etc.);
 – desvaleurs pratiques(utilité, facilité d’emploi, coût réduit, etc.).
• 
Cependant, ces valeurs sont nécessairement relatives et subjectives : elles 
dépendent des normes d’une époque, varient selon les groupes sociaux et les individus.
• 
Certains genres, qu’ils soient littéraires ou non, sont par essence élogieux:
 – leblasonest un court poème qui fait l’éloge du corps féminin; les poètes de 
la Pléiade, Ronsard notamment, s’en étaient fait une spécialité;
 – l’hymneet lepanégyriquesont des chants de louange à la gloire d’un dieu ou 
d’un personnage célèbre;
 – l’oraisonou l’hommagefunèbres sont écrits en l’honneur d’un défunt; Bossuet 
a ainsi célébré Henriette d’Angleterre, Duchesse d’Orléans, belle‑sœur de LouisXIV;
 – l’hagiographiefait le récit de la vie des saints sur un mode nécessairement 
laudatif;
 – l’apologievise à justiﬁer et à défendre une doctrine ou une personne (plaidoi‑
rie d’un avocat, par exemple);
 – lapublicitémet en valeur les qualités d’un produit ou d’un service.
• 
D’autres genres peuvent recourir occasionnellement à l’éloge: portrait positif 
d’un personnage dans unroman, valorisation d’une œuvre artistique dans un 
textecritique, éloge d’un mode de vie ou d’un groupe social dans unessai, etc.
FRANÇAIS – La liérature d’idées et la presse du 
xix
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2.Quels sont les procédés employés pour louer?
• 
Le genre de l’éloge recourt à tous les 
procédés du registre laudatif:
 – unvocabulairemélioratif;
 – des ﬁgures par ampliﬁcation (hyper‑
bole) ou paropposition, des répétitions (anaphore, accumulation, énumération);
 – desmétaphoreset descomparaisonsvalorisantes;
 – unrythmeet unesyntaxequi donnent souvent une allure emphatique au 
discours.
3.Quelles sont les différentes formes du blâme?
• 
Le blâme revêt des formes diverses, selon le degré d’intensité de la critique qu’il 
formule. De l’injure à la dénonciation argumentée, le genre évolue par degrés:
 – l’injureest une réaction vive et brève, propre aux disputes (dans la comédie, 
par exemple);
 – lacaricaturedresse un portrait négatif, en grossissant délibérément les dé‑
fauts de l’individu qu’elle dépeint;
 – lacritiquenégative est une argumentation construite, qui a pour objectif de 
convaincre un interlocuteur.
• 
Le blâme n’est pas propre à un genre littéraire précis: il peut être distillé dans 
une œuvre romanesque, une pièce de théâtre, un essai, un article de journal, etc. 
Toutefois, il existe des genres dont la vocation est plus particulièrement de blâmer:
 – l’épigramme, poème très bref qui se termine sur une pointe satirique;
 – lepamphlet, ouvrage incisif, très virulent, qui réagit sur le vif à une polémique;
 – lelibelle, écrit satirique, parfois diffamatoire.
4.Quels sont les procédés employés pour blâmer?
• 
Les procédés les plus couramment utilisés pour blâmer sont:
 – un vocabulairepéjoratif;
 – des ﬁgures par ampliﬁcation (hyperbole) ou par opposition (antithèse) 
desrépétitions(anaphore, accumulation, énumération) qui accentuent la répro‑
bation, exagèrent la critique;
 – desmétaphoreset descomparaisonsdépréciatives;
 – uneponctuation expressive, des phrases de type exclamatif ou interrogatif 
qui traduisent, par exemple, la colère et l’indignation du locuteur.
La citation
«Sans liberté de blâmer, il n’est 
point d’éloge ﬂatteur.»(Beaumar‑
chais, Le Mariage de Figaro, 1784)
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Le discours délibératif
Le discours délibératif présente, de manière logique et structurée, lesdiérentes 
thèseset les diérents arguments qui s’opposent dans un débat, le plus souvent 
politique: l’objectif du locuteur est d’imposer un point de vue en tentant d’inﬂu‑
encerl’interlocuteur et d’orienter sa décision. Il s’agit de balayer l’ensemble des 
solutions possibles pour, en dernière analyse, n’en garder qu’une seule.
1.En quoi le dialogue est‑il une forme privilégiée du discours délibératif?
• 
La forme la plus adaptée à la délibération est le dialogue, qui oppose plu‑
sieursénonciateurs. Chaque voix représente et défend une position. Lesargu‑
ments, ainsi incarnés en un personnage, sont alors rapportés à une vision du 
monde très singulière et peuvent être illustrés par des exemples tirés de l’expé‑
rience du locuteur. Le recours au dialogue ﬁctif permet d’ancrer la délibération 
dans laviedes personnages et donc de faciliter, chez le lecteur, à la fois lacom‑
préhensionet une certaine forme d’identiﬁcation. On quitte alors le domaine 
purement intellectuel de la confrontation intérieure des idées.
2.Quelles sont les spécificités du discours délibératif au théâtre?
• 
Porter le discours délibératif au théâtre permet de donner une représenta‑
tion à la foisauditiveetvisuelledu débat d’idées. La délibération ne prend pas 
toujours la forme d’un dialogue: bien souvent, elle apparaît, à un moment cri‑
tique de l’intrigue, dans unmonologue. En général, le personnage doit faire le 
point sur un problème, avant de prendre unedécision: il exprime alors leconﬂit 
intérieurqui l’anime, à l’attention du spectateur et des autres personnages. Le 
discours délibératif au théâtre tire sa force et son impact de cettedouble énon‑
ciationqui permet au spectateur de se sentir à la foisimpliquédans la délibé‑
ration et suffisammenten retraitpour pouvoir être juge de la décision ﬁnale.
3.En quoi la délibération peut‑elle être un moteur de l’action?
• 
Dans une pièce de théâtre ou un texte narratif, la délibération précède souvent l’ac‑
tion: il s’agit alors pour un personnage en situation de dilemme demesurer les consé‑
quencesde telle ou telle décision: il oppose pour lui‑même et pour le spectateur les 
arguments (pouretcontre) qui se présentent à son esprit et s’efforce de trancher.
FRANÇAIS – La liérature d’idées et la presse du 
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• 
Pour l’auteur comme pour le lecteur, la délibération est le moment où appa‑
raissent lesdiérentes possibilités dramatiques : l’intrigue se «fabrique» en 
quelque sorte sous les yeux du lecteur, puisque la suite de l’action dépend de la déci‑
sion du personnage. C’est le cas dans cet extrait duCidde Corneille, où Rodrigue est 
en proie à un cruel dilemme: doit‑il venger son père au risque de perdre Chimène?
« Que je sens de rudes combats!
Contre mon propre honneur mon amour s’intéresse:
Il faut venger un père, et perdre une maîtresse;
L’un m’anime le cœur, l’autre retient mon bras.
Réduit au triste choix ou de trahir ma ﬂamme,
Ou de vivre en infâme,
Des deux côtés mon mal est inﬁni.
Ô Dieu, l’étrange peine!
Faut‑il laisser un affront impuni?
Faut‑il punir le père de Chimène? »
• 
Cependant, l’auteur peut jouer avec le lecteur et mener l’intrigue vers un tout 
autre dénouement que celui qui semblait prévu.
4.En quoi le discours délibératif relève‑t‑il d’une rhétorique de la persuasion?
• 
La nécessité de délibérer suppose que la thèse en question ou le choix à faire 
ne présente pas, au départ, un caractère d’évidence. Le discours délibératif obéit 
donc à un mouvement qui part d’une situation dedoutepour tenter d’arriver à une 
certitude, uneconviction. Les arguments sont développés par ordre d’importance, 
et chacun appelle immédiatement son contraire; la délibération progresse ainsi 
parréfutations successives.
• 
Chacun des arguments doit être exposé avec la plus grande force de conviction, aﬁn 
d’emporter l’adhésion du lecteur, de le persuader. De ce fait, les procédés rhétoriques 
utilisés sont assez proches de ceux de l’argumentation: prise à partie du destinataire 
(à la 2
e
personne), envolées lyriques, exclamations, exemples qui font autorité, rythme 
soutenu, etc. Le discours délibératif tire sa force de cetteapparente contradiction: 
développant et prenant en compte des thèses opposées, il semble être le genre même 
de la mesure et de l’impartialité; toutefois, la nécessité d’aboutir à une décision et 
donc de défendre une thèse en particulier, impose l’usage d’unerhétorique de la 
 persuasionqui vise l’adhésion immédiate et joue sur les sentiments, les émotions. 
Sous des dehors respectueux de toutes les opinions, le discours délibératif ne serait‑il 
pas le genre le plus apte àmanipulerle lecteur dans un sens prévu par l’auteur?
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Les xix
e
, xx
e
 et xxi
e
 siècles constituent une période de mutation des formes 
 d’argumentation mais également un moment de grands combats humanistes.
1.Les combats humanistes duxix
e
siècle
L’essor de la presse
• 
Au cours de la Révolution française, la presse tend à se développer car elle 
devient le lieu de la prise de parole du peuple et dedébats publics, souvent poli‑
tiques. Mais c’est auxix
e
siècle, où l’on assiste à la naissance de nombreux jour‑
naux, qu’elle connaît son véritable essor: d’une part, elle améliore ses techniques 
de communication, grâce à uneutilisation grandissante de l’image,notam‑
ment; d’autre part, les progrès de l’alphabétisation élargissent considérable‑
ment son lectorat. C’est dans cette perspective qu’est créé en 1863 Le Petit 
Journalqui tend à s’adresser avant tout à des lecteurs plus populaires qu’aupa‑
ravant. Ce sont les débuts de la presse de masse.
• 
La loi du 29juillet 1881 sur laliberté de la presse, votée sous laIII
e
République, est 
souvent considérée comme le texte fondateur de la liberté d’expression en France. 
Elle met partiellement ﬁn à des siècles decensure, instaurant la presse en véritable 
puissance. Elle permet des prises de parole courageuses, comme la lettre ouverte 
«J’accuse» d’Émile Zola, publiée dansL’Auroredu 13janvier 1898: l’auteur y prend la 
défense de l’officier Dreyfus, condamné à tort pour trahison, au seul motif qu’il était juif.
Presse et littérature: une influence réciproque
• 
Les écrivains entretiennent des relations étroites avec la presse. En effet, à une 
époque où la publication et la vente de livres peinent à répondre à une demande 
grandissante, la presse propose de publier leurs œuvrespériodiquement, frag‑
ment par fragment. De plus, les écrivains investissent la presse en publiant de 
nombreux articles engagés, voire en créant leur propre revue.
• 
De cette intrusion des écrivains sur le terrain de la presse résulte uneinﬂuence 
réciproque. D’une part, les écrits journalistiques prennent souvent des allures 
La littérature d’idées  
et la presse au 
xix
e
 siècle
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littéraires : les écrivains donnent un contour nouveau aux formes tradition‑
nelles et le récit, le portrait ou encore l’autobiographie s’ajoutent aux classiques 
articles, chroniques ou critiques.
• 
D’autre part, la littérature tend à s’inspirer des formes journalistiques, en s’in‑
téressant notamment aux formes courtes. Certains écrivains, comme Émile Zola, 
entreprennent de véritablesinvestigationsen vue de l’écriture de leurs romans.
• 
Enﬁn, la presse devient un thème privilégié des romanciers qui font du journa‑
lisme le cadre de leurs romans, comme Gustave Flaubert dansL’Éducationsen-
timentale(1869) ou Honoré de Balzac dansIllusionsperdues(1837‑1843) qui 
proposent ainsi leur vision du journalisme.
Des combats sociétaux
La question politique: 
• 
Au cours de la période romantique notamment, les écrivains défendent expli‑
citement des causes politiques. Toutefois, en raison de la censure encore très 
présente sous leI
er
et le SecondEmpire, les auteurs utilisent des moyens d’argu‑
mentation indirecte. Victor Hugo par exemple critique férocement NapoléonIII 
dans son recueil de poèmesLesChâtiments(1852).
La question esthétique: 
• 
La presse et la littérature véhiculent également des débats esthétiques. En 
effet, au cours de cette période de forte modernisation, la déﬁnition dubeau 
artistiqueévolue et les artistes multiplient des manifestes dans lesquels ils pro‑
posent et défendent leur vision de l’art.
• 
L’esthétique fait à ce point débat qu’on assiste à degrands procèscondam‑
nant des œuvres parfois incomprises et jugées immorales. La presse joue un 
rôle actif dans ces débats en multipliant les critiques pour ou contre ces œuvres. 
Les plus célèbres de ces procès sont ceux intentés en 1857 à Gustave Flaubert 
pourMadameBovaryet à Charles Baudelaire pour son recueilLesFleurs duMal.
La question humaniste:
• 
Lexix
e
siècle est également une période de grandscombats humanistes: 
presse et littérature dénoncent les injustices sociales.
• 
De grands écrivains prennent de même position contre l’esclavage: Alexandre 
Dumas dans son romanGeorges(1843), mais aussi Alphonse de Lamartine dans 
son long poèmeToussaintLouverture(1850). Victor Hugo, quant à lui, défend les 
plus démunis dans son célèbre romanLesMisérables(1862).
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La littérature d’idées  
et la presse au 
xx
e
 siècle
1.Deux guerres mondiales
Entre censure et propagande
• 
La Première et la Seconde Guerres mondiales voient un certain recul de la liberté 
de la presse. Lors du premier conﬂit, les journaux sont extrêmement contrôlés et 
les journalistes ont interdiction de raconter la souffrance des soldats au front ou 
d’exprimer leur opinion sur la guerre, aﬁn de ne pas démoraliser la population.
• 
Au cours du second conﬂit, l’occupant nazi prend le contrôle de la presse qu’il 
utilise comme unoutil de propagande.
Contourner l’interdiction
• 
Pendant la Seconde Guerre mondiale se développe unelittérature résis‑
tante. Journalistes et écrivains usent de détours et de ruses pour critiquer l’Oc‑
cupation nazie ainsi que le gouvernement de Pétain. Des écrivains résistants, 
tels que Robert Desnos ou Paul Éluard, publient clandestinement leurs textes, 
qui sont souvent des poèmes. Ces textes opposent aux horreurs de la guerre 
la beauté et la pureté de la poésie. Cette tendance à l’engagement des poètes 
se poursuivra d’ailleurs après la Seconde Guerre mondiale, notamment avec 
Jacques Prévert qui écrira de nombreux poèmes antimilitaristes, ou encore Boris 
Vian qui écrit, en1954, la chanson «LeDéserteur» contre la guerre d’Indochine.
• 
Un autre moyen de critique indirecte est le recours au mythe antique derrière 
lequel les écrivains dissimulent leur argumentation véritable. Jean Anouilh fait 
par exemple d’Antigone une ﬁgure de la résistance dans sa pièce éponyme, jouée 
pour la première fois en 1944.
L’absurde
• 
La ﬁn de la Seconde Guerre mondiale provoque une véritable prise de 
conscience de la déshumanisation opérée par les nazis, notamment dans les 
camps de concentration. Nombre d’auteurs racontent alors leur expérience, 
comme Primo Levi dans Sic’est unhomme (1947), récit de son histoire dans les 
camps au travers duquel il s’interroge sur la déﬁnition de l’homme.
FRANÇAIS – La liérature d’idées et la presse du 
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• 
L’horreur de deux guerres mondiales successives et des camps de concentra‑
tion nazis engendre, dans la seconde moitié duxx
e
siècle, la prise de conscience 
du mal dont est capable l’être humain: Dieu ne peut exister dans un monde qui 
a perdu tout son sens. Des romanciers décrivent alors l’absurde de l’existence 
humaine après la guerre, comme Albert Camus, théoricien de l’absurde, dans 
son roman L’Étranger (1942), mais également de nombreux dramaturges, tels 
qu’Eugène Ionesco ou Samuel Beckett.
2.Critiques des totalitarismes
L’engagement
• 
Lexx
e
siècle voit l’expansion du modèle totalitaire, notamment en Allemagne 
et en URSS. Après la Seconde Guerre mondiale, de nombreux écrivains prennent 
alors parti contre les totalitarismes. Jean‑Paul Sartre considère d’ailleurs 
qu’il s’agit là d’une des fonctions premières de l’écrivain qui doit s’engager 
dans les débats de son temps aﬁn d’améliorer la condition humaine. Avec la 
pièceLesMainssales(1948), il exprime sa déception face au communisme et 
à son application par Staline en URSS. Dans son romanLa Peste(1947), Albert 
Camus critique également le totalitarisme, et plus particulièrement le nazisme.
• 
L’argumentation contre les totalitarismes n’est pas seulement indirecte: de 
nombreux écrivains et philosophes produisent alors des textes qui argumentent 
ouvertement contre les dérives de l’idéologie communiste, comme André Gide 
dansRetourdel’URSS(1937) ou encore Hannah Arendt qui tente de déﬁnir la 
notion de totalitarisme dans son ouvrageLesOriginesdutotalitarisme(1951).
La dystopie
• 
Lexx
e
siècle voit le développement d’un genre nouveau, celui de la dystopie, 
récit de science‑ﬁction dans lequel l’auteur imagine une société future sous un 
jour négatif: les dystopies, telles que1984(1949) de George Orwell, révèlent, 
derrière le prétendu bonheur que les totalitarismes proposent, leur véritable 
intention, à savoir la manipulation des populations. Celles‑ci sont en effet ame‑
nées à agir contre leur propre intérêt.
• 
La dystopie est également le moyen de critiquer la société de consomma‑
tion comme nouvelle forme de totalitarisme, manipulant l’homme aﬁn de le 
contraindre à consommer, lui faisant croire à un bonheur matériel et illusoire. 
C’est ce que font Aldous Huxley dansLeMeilleur desmondes(1932), ou encore 
Ray Bradbury dansFahrenheit451(1953).
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1.La presse en crise
• 
Après des années de propagande et de censure, la population est avide d’infor‑
mations. Les premières années qui suivent la Libération sont donc bénéﬁques à la 
presse. Toutefois, celle‑ci s’affaiblit rapidement, notamment à cause de l’apparition 
de nouveaux médias, tels que la radio dès l’entre‑deux‑guerres, puis la télévision, 
et de nouvelles formes écrites, telles que les magazines, à partir des années1970. 
Internet vient ﬁnalement donner un coup puissant à la presse imprimée.
• 
L’image, qui prenait déjà de l’importance depuis lexix
e
siècle, devient, plus 
encore que le texte, un moyen de transmission de l’information, voire demani‑
pulation. Laphotographie, notamment, parce qu’elle semble être une repro‑
duction ﬁdèle du réel, devient une façon d’inﬂuencer le public: le cadrage, la mise 
en scène ou encore le détournement de photographies sans aucun rapport avec 
l’information relatée peuvent donner pour réelles des informations remaniées.
• 
Au début duxxi
e
siècle, les médias perdent en partie la conﬁance de la popu‑
lation, notamment à cause de la suspicion éveillée par les subventions de l’État 
et les ﬁnancements par des partis ou grands groupes qui tendraient à inﬂuencer 
les journalistes.
2.Lexxi
e
siècle: entre engagement public etdésengagement littéraire?
La presse comme contre‑pouvoir
• 
La presse en ligne devient un contre‑pouvoir et le terrain privilégié des lan‑
ceurs d’alerte, qui donnent un signal d’alarme pour obliger le gouvernement à 
intervenir ou provoquer une mobilisation collective.
• 
Un nouveau problème se présente, provoquant là encore la méﬁance des lec‑
teurs: la question des sources. Puisque chacun peut publier sur Internet, l’infor‑
mation peut aisément être tronquée ou falsiﬁée.
FRANÇAIS – La liérature d’idées et la presse du 
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Les débuts duxxi
e
siècle
• 
La littérature du début du xxi
e
 siècle   préfère 
parfois au débat politique le récit intime et 
anecdotique.
• 
Certains auteurs demeurent pourtant enga‑
gés, comme Alain Damasio, qui explore la veine 
de la dystopie politique engagée, en interrogeant 
les grandes questions actuelles: crise écologique, 
rapport aux nouvelles technologies, question du 
contrôle de l’information. 
• 
La période décrite est ainsi le témoin de pro‑
fondes mutations et transformations des genres 
de l’argumentation, dans la presse comme en 
littérature.
Page de couverture du journal 
L’Aurore
La citation
«C’est un crime que d’exploiter le patriotisme pour des œuvres de haine, et c’est un 
crime enﬁn que de faire du sabre le dieu moderne, lorsque toute la science humaine est 
au travail pour l’œuvre prochaine de vérité et de justice.» (Émile Zola,«J’accuse…!», 
article publié au cours de l’aaire Dreyfus dans le journal L’Aurore, 1898.)









 

[image: ]Brouillon
Bilan
............... / ..............
Fiche
FRANÇAIS – Exercices
1
  Parmi les romans cités ci‑dessous, lesquels appartiennent au 
mouvement réaliste qui prend son essor au 
xix
e
siècle en France ?
 ❐ a. L’Astrée (Honoré d’Urfé)
 ❐ b. Germinal (Émile Zola)
 ❐ c. La Princesse de Clèves 
(Madame de Lafayette)
 ❐ d. Le Père Goriot (Honoré 
deBalzac)
 ❐ e. L’Éducation sentimentale 
(Gustave Flaubert)
 ❐ f. Le Roman comique (Scarron)
 ❐ g. Les Lettres persanes 
(Montesquieu)
 ❐ h. Le Rouge et le Noir (Stendhal)
2
  Que signie la phrase de Guy de Maupassant :
« Faire vrai consiste donc à donner l’illusion complète du vrai, suivant la logique ordinaire 
des faits, et non à les transcrire servilement dans le pêle‑mêle de leur succession. » 
(Préface de Pierre et Jean, 1888)
 ❐ a. La réalité telle qu’elle apparaît dans les œuvres réalistes est nécessairement 
reconstruite et n’a qu’une apparence de vérité.
 ❐ b. Les œuvres réalistes ont réussi à transcrire la réalité brute, exactement telle 
qu’elle est à l’extérieur du roman.
 ❐ c. L’ambition des réalistes est de montrer que la réalité est une pure illusion.
3
  Quel est le principal point de départ du mouvement artistique 
réaliste ?
 ❐ a. la volonté de reproduire ﬁdèlement la réalité
 ❐  b. la volonté de rompre avec l’idéalisme romantique
 ❐  c. la volonté de réformer la littérature
 4
  Quel est le thème récurrent des romans d’Émile Zola ?
 ❐ a. la tragédie de l’hérédité
 ❐ b. les bouleversements sociaux
 ❐ c. la monté en puissance de la bourgeoisie
18
Le roman et le récit
1. b, d, e, h.   2. a.   3. b.   4. a.
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1
  Dans le langage théâtral, de quoi cet extrait est‑il 
caractéristique ?
«CÉLIMÈNE 
Où courez‑vous?
ALCESTE 
Je sors.
CÉLIMÈNE 
Demeurez.
ALCESTE 
Pourquoi faire?
CÉLIMÈNE 
Demeurez.
ALCESTE 
Je ne puis.
CÉLIMÈNE 
Je le veux.
ALCESTE 
Point d’affaire. 
Ces conversations ne font que m’ennuyer, 
Et c’est trop que vouloir me les faire essuyer.»
(Le Misanthrope, Molière, acteII, scène3, 1666)
 ❐ a.des stichomythies
 ❐ b.des apartés  ❐ c.des didascalies
2
 Au 
xvii
e
 siècle, quelles sont les contraintes du genre tragique ?
 ❐ a. Il doit contenir un minimum de trois actes.
 ❐ b. Il doit obéir à la règle des trois unités.
 ❐ c. Les personnages sont obligatoirement illustres ou au statut social élevé.
 ❐ d. Il doit être écrit en prose.
 ❐ e. L’action doit se situer dans le passé.
 ❐ f. Il peut s’affranchir des règles de la bienséance.
 ❐ g. Il doit faire intervenir des divinités sur scène.
 ❐ h. Le dénouement doit être malheureux.
1. a.    2. b, c, e, h.
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1
  Parmi ces propositions, quelles sont les contraintes formelles 
que se donne le genre poétique?
 ❐ a.le mètre (pair ou impair)
 ❐  b.le schéma de rimes
 ❐  c.la  métaphore
 ❐  d.la  strophe
 ❐  e.le  vers
 ❐  f.la tonalité mélancolique
2
  Quelle est la figure de style mise en valeur dans l’extrait 
suivant?
«Pauvreté, qui n’est point dans l’aisance, 
Amena son ﬁlsLarcin 
Qui pour aider sa mère 
S’en va en courant au gibet 
Et s’y fait quelquefois pendre 
Car sa mère ne peut le défendre; 
Son père non plus, Cœurfaibli, 
Qui de chagrin en est accablé.»
(Le Roman de la Rose, Jean de Meung, 1270‑1275)
 ❐ a.une antithèse  ❐ b.une allégorie  ❐ c.une comparaison
3
  Parmi les poètes suivants, lesquels sont des poètes du Moyen Âge?
 ❐ a.Pierre de Ronsard
 ❐  b.Charles  d’Orléans
 ❐  c.François Villon
4
  Parmi les formules suivantes utilisées par les auteurs antiques, 
laquelle signifie « cueille le jour », c’est‑à‑dire « profite de 
l’instant»?
 ❐ a.memento mori  ❐ b.carpe diem  ❐ c.ubi sunt
La poésie
1.a, b, d, e.    2.b.    3.b, c.    4.b.
FRANÇAIS – Exercices
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